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LONGÉVITÉ HUMAINE

c’estp toujours

•
On nous apprend qu’en Bulga

rie, où la population s’alimente
presque exclusivement de lait cail
lé, la moyenne de l’existence hu
maine dépasse de beaucoup celle
des autres peuples, qui se livrent!
à toutes sortes d’excès* tendant à
diminuer le cycle normal de la vie.
On a dit : « L’homme ne meurt
pas, il se tue. » Vérité bien rela
tive, ne concernant que les indi
vidus qui méconnaissent toutes
les lois de l’hygiène.

.Il semble, d’ailleurs, que dame
;Nature montre une fantaisieinex

plicable en accordant à certains j
animaux une longévité bien supé
rieure à la nôtre: Le crocodile,
l’éléphant, le crapaud vivent plus ]

;
Samédi;

iSNovembre
1030
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MARIAGE SPORTIF’

Mis*
-
Joan Fry,. une f de» meilleure» ’joueuse» de tennls, sortant,de l’,égll»e

,au ‘ bras 5 de' son mari, le -liêutenant J. 'T. Lakeman.

14? NOVEMBRE. — A Bruxel-
| leè,M. Jasparferaconnaître,vrai-,
semblablement dans la soirée auroi Albert qu’il accepté de brfnsér-
ver la présidence du .Conseil...
Mais .on .‘parle ~ avec

.
insistance!

daivs facoulissé<%ùii remcCnikniént
prochain*du ministèref'cathoUcô-

1

libéral. ‘ -- ” ' '

Comment finit, vers quatre heure
cematin, le débat de politique

extérieure

v > -i . , ,
proçlantee, 'santHa'cohstitutiomd’üntcomité

a la suite
,

de là -grève générale, d’experts pourlmettre-au point la
tf&y.&nci'il y, (feu*ènçorc*d$s\ jtuéthode' liTniiütionkpciv^v

désordres-efclaiéitüatiohiest.ïrès
imdùet''' x '

- -
!>

de deux siècles. Bien peu de gens sâgréables
atteignent même l’âge de la car- •

fin vénii
supprimer tous les moments dé-

« u-Washington 'ne -
dissimule

-
plus

S0:4dquiétûde;
..

'! ; '

pe, de l’aigle et du perroquet. Ne
plS*vécï elt celît^i^^e

1 Sus-

II}. semblé Iqù’un'fpioMioe-}

VUP,„États-lJni8;qfdhkP^-^q4n^\dé'}.i^^-^.Gj^^véilipertàéie9'iméÀ0

r , ryw«f4^»é fAa-(444CArres comme une presque miracu-1 leure œuvre. Victor liugo nous l’aïeuse°exception ?"Quelle‘lassitude
j dit_en des. ver» mémorables :profonde dans cette réflexion de

Vitdÿéijiire;.'.<
& 'W*^ààgé«.thnÿ[$arÆ* coby-te

dïwrèsiïeqüeiya:conr.
,férence}(levadtrpoùvsuiut;d}lé\but\
WùtyMiveliemehtdèsmimemmts,
'va

’
san/'doüte

-
amènentdes repli-

'gues'lpt!<jtesçmises au point. * > 1

l’un d’eux : « A mon, âge, on a
besoin de mourir comme on a be
soin de dormir. »

'Cependant, il paraît démontré
que, malgré tous les accidents du
machinisme, la moyenne de l’exis- J

tence humaine s’est élevée de j

quelques années, depuis un siècle.
Et ce serait le meilleur argument
èn faveur d’une civilisation

>
qui, |

en dépit d’une terrible lutte pour

,
mémorables

.« Ceux qui 'vivtnt, ce-sont deux
qui luttent.;. » Cfe sont aussi c.eux:qui ne cessent point d’espérer, de
croire a un meilleur avenir, au re-nrAwid Aï

—i- -

ï;:*' l C i ’ V-h -

(Photo r W. W.f
Cliché'Intran)

PARIS-SAIGON
.(.«« aviateur» Lalouette (à gauche) etOoulette <(à droite), qui, ont ’battu * lerecord de rapidité- pour la liaisonFrance-Cochlnchlne, en 5,Jours' 3 heu-

re» 50 minutes.

~r

nouveau promis à qui persévère, i'
.résisté et-.ne 1 s’avoue, jamais

vaincu.
jamais,

PAUL BRULAT.

ce de prolonger le temps que nous
avons à passer en ce mondes et
particulièrement la période de
l’âge viril. De nos jours, Molière
h’osèrait plus écrire : « Vieillard
de quarante ans », ni Balzac cet-
i phrase qui nous fait sourire au
jourd’hui : « A trente ans, elle
avait encore tout l’éclat de la j’eu-
nesse. » A notre époque, cela est
vrai généralement de la femme
ayant atteint et même dépassé la
quarantaine. Encore certaines et
certains semblent-ils illustrerma-

LES HEURES NOUVELLES

La séance d’hier

transformer ainsi est d’environ1200'pour
la France. ; ' iLa/programme- d’exécution des' tra*
vaux, qui ,a reçu l’approbation du gou-verneùient et figure dans la• déclaration
-piinAstérielle de M. Tardieu, est
cours.

Sa -réalisation complète est • étendue
sur-plusieursexercices; elle se poursuitavéc;le'concours,des réseaux, de l’Etat
et des.collectivitésintéressées : -départe-
mepts,-- communes;- associations de tou
risme. '

, -menace P F@ DU @ m 0 <Sm

L'Officiel n'est pas :enu aux règles
du journalisme d’actualité. Il 'prend
son .temps. G’est ainsi que nous netrouverons chez lui que domain ‘sans
doute le compte- rendu ’complet des
deux débits, d’hier à' 1la. Chambre.
Quant’ tV issister-a ces sortes de‘séan
ces, il y ? longtemps que les gens blà-
sés sur ïa. sincérité i>olitique ont
renoncé i s’y rendre. On ne

De!nouveaux affaissénients se
sont^roduitS iui coursdela nuit-Lès

travaux de déblaiement - Lé courage des sauveteurs

.Ténip».probable pour le 15 novembre.
- Vent variable ;faible

.
Temps généra

lement peu nuageux, brumeux le matin.
Température

,
sans grand changement,

'çvec'-quelques gelées nocturnes. — Abbé
GabrIfx. !. :

f s y rendre. On ne peut sefaire d’ilusiojaà sur la vanité dé ces
joutes ô|Ctolrés,,qui io^t sanaidouté

- ’-4. uïré- -nécp8»«i*«,:gnifiquementcette u parit' Bident Heniqt. L *' ^ dans ceqdébats que les,;ligft*sféiié-jewpe, c’est pourtoujours,f*
;

dêiicaUoâlàite # toiîl co qut
ûcf /niai*/JAn ~* *

' Une statistique
que, dans tous les pays
les femmes durent plus longtemps du- centriet cell'edé-lé-gauche
que les _hommes. .Ne sont-elles Bian’df ,s;en^.est. bien ;-rendu’
pourtant pas aussi exposees aux compte hér;’puiSquéià’pairtiédé^soii
maladies, aux épidémies, aux ac
cidents ? Sans dc”i‘3, mais elles
échappent à quelques-uns de nos
vices ou de nos abus qui causent
tant de ravages, comme l'alcoolis-:
me. La femme est plus sobre ;
elle ne boit pas, ne fume pas, sauf
do rares exceptions. Elle possède
aussi, il faut le reconnaître, plus
de courage passif, d’endurance ou
de résistance dans le-mal physi-
oue. Enfin, beaucoup veillent,avec
plus de soin sur leur santé, parce
que la santé, c’est la beauté. '

S’ -2-, 2-

.
Il est aussi intéressant de cons

tater, toujours d’après les statis
tiques, /que la longévité des peu-

discours iù il. a; été le*mieux écouté;
c’est cell où il a souligné la conti
nuité de a politique étrangère fran-r
çaise à ravers les changements de
personnel —Pomment, disait-il
ses contrdicteurs, comment pouvez-
vous blâner ce que vous appelez ma
politique, quind je, vous, démontre
qu’elle esi cele. de

,
là, -Chambre du-

Bloc Natimalet de-M-: Milierarid, et
qu'cnsuite. deuis six ans, s’ÿ -sont

•associés ,_dts iouvernements;dirigés
successivëmentiarMM. Hèrriot, moi-:
même, 1 puis I-inlevé, -Poincaré ” et
Tardieu?

; '
Et, ée tournai vers les communis

tes, il leur disaiincore : — Vous vou
lez déchirer,les raités existants, soi-
disant pour fairrégner la' paix entre

Lyon;.14 novembre (de noire-corr.
part., par téléphoné). — Toute la nuit*
sous la blanche clarté des projecteurs,
pompiers, ' soldats ‘et terrassiers ont
continué dé fouiller les ruines tragi
ques. Les bennes, emplies de moellons
vont de main en main.

En bas, l’énorme masse qui obstrue
la rué Tramassac -s’élève en .plein
chahip, .grandissante. On' èïhplif dès
^'agonuets qui-roulent :..v.ers -

les-sta-
Lons .prephe^. Là-haub dans ,1e ciel
obscur, fhôpital-..dès. Qiazeaùx reste
toujours ,-une.masse inenàçan.tè- On je
devine'

-,
nlïitAi.’ .‘.fAl-An- Tin. froiirtli11Plutôt’ l; qu’on.ne.-Tentrev'oitl

S écroulcra-t-il-? Qui peut savoir.?
"La zone ’ interdite s’est .élargie .hiejr

àu soir, et les .cordons d’agents qui .la
délimitent se sont. reculés. Mesure
sage;' assurément. Là plupart'des mai-
sonq ayant été sçcoùées, meurtries. Dé

plus, des éboulemeiits sont à craindre
d’instant -en- instant.

.Trois cavaliers sont blessés.,
Vers 2 heures dix matin, 'un'• acci

dent peu grave s’est produit. 1L’échel
le des. pompiers dressée' pour' consta
ter les fissures et faciliter l’étayage
d’un irmneabjf, tombe- sur trois ca-
vqjiers du il* euirassiei's, blessant sur
tout' Jean ChevAUier, qui doit être
tr&hspôrtë 'h i’bôpital: 'î-/5s-’deux~‘dP-‘
treé sont Seulénrent ..contüsionnéÈ: :

T?A
.

1 (o ..fil AV T’.’Bf <-»'#• -îraMif-tl
-
Et l’auKè vient.', lîp.’.éjftrté diffti'èe

^insinue ,dqp9 'les èreupc’'-sans.,décou-
ifHii»- Iao' Anow>vkk.

i ,

»^|gL(
M' l’J,' m', j.yrir les énormes plaies Sjâxi c^tère;

B'ailleurs,lie'broui11ard s’abat,:noyant
tputefs'. choses* goug sd grjsajlle!.''iLes
solides terrassiers, s’e relaient.' I sans
bruitl Ils’ sont^ên*brasde.èbémisemal
gré-lefroid qui mordJes chairs-et'-fait
pleurer les yeux.’Les braves gens ! .

Leur effoi’t -tenace est tout bonne
ment admirable ! Üne large tranchée
a été ouverte sur. remplacement de cé
qui était la- rue Tramassac. C’est’ là
qUe gisent les Corps des'malheureux
pompiers ,et agents écrasés sous les
pans de niurs jet leà poutrelles enche
vêtrées. ‘

.

.
,A 6 heures,' un dét.achefuent de qua

tre-vingts sapeurs, veiju,s âè Qrenohlè
j-à-Je -demandé-de .JSÆ. .Herriot, arrivent
•sur les lieqx. ils se-rnassqpt-huir ta!
h'iàce fiàmt-Iean,au pied de la cathè’
dralë sereine.’Bientôt des petits tas;de
boià ïiàihbent iuitburdesqüels'Iès sol
dats vont réchauffer, leurs /doigts

.

il un 4nntJ ViAumblA1'-

PAR LA FENÊTRE !
-Dans une crise de désespoir,.Mme veuveCaroline Maxaud, Ag-ée de 69 ans, s’est je

tée par1 la fenêtre de -son logement,-- situé
au;3* étage de.l’immeuble 72, rue lean-Jau-
rès, A/jSahit-Maur. Mort instantanée.

La CIiambre aborde cet api'ès-mid.
à quinze heures le débat financier, quavait été renvoyé.vendredi dernier. ’

De nombreuses interpellations sui
les « t

krachs » qui se sontproduits der
nièrement à la Bourse ont, été dépo
sées-: au nom du groupe radical-socia
liste, par M. Georges Bonnet.-.; au-nom
du groupe

-
socialiste, par MM., Mon

net, Vincent-Auriol et Chastanet.

La fin dés débats
en séance de nuit
Le .débat, ouvert à la .Chambre' eutla politique extérieure, a été -clos ce

matin, à 4 heures, par' l’adoption pat
323..voix contre.270; après pointage, de
l’ordre du jour de confiance présenté
par MM. Odin et Pic, de -la gauche radicale, et accepté par le gouvernement

Dans:- ce -premier -vote, le- gouvernement a donc obtenu 53voix.de majorité. - La fin du débat
Un peu- avant une heure, du matin,

la séance avait été suspendue. M. An
dré Tardieu, président du Conseil, ve.-naît de quitter la tribune -après avoir
demandé,à la Chambre que le vote sur
la politique extérieure de la France ïw
devienne pas.'un enjeu des .partis. 1

M. Franklin-Bouillon

A la reprise, M. Franklin-Bouillon
monte à la tribune et annonce que,, seséparant de ses amis, il votera contre
le gouvernement.

Il reconnaît que sur deux pointe —-rquestion du désarmement et question
du réarmement de la Rhénanie'— le
président du Conseil lui a donné satis
faction.

RIXE ENTRE ARABES
Versjniiuiii A j

% «itte d’une di*cu*>
Sion, rue Vercingétorix, un Argbe, Hnrgnm
Ahmed, n porté un -coupv*dc -couteau-’aû
bwjj Kaüche

.
de -son, compatriote Chanale

Sala, Le .blessé «rété transporté à l’hôpltDt
L Snn itol" ntabt ’ISMO IlBl'OUBfials. Son étatr

' n'eôt pas g^raVo»

PU, ^domicile.

transis.^ca^vil fait,un frciM.-vterej)>Iej
Et le brouillard arrondit'les dos, so'us'
une chaRpe glacée! Et puis, il faut at
tendre.

, , . .

'
,

" '

(Voirla suite en Dernière Heure, page’3.)

pies du Nord dépasse celle des ra- jes peuples, -mai^ans le même tenfps
çes du Midi. Ainsi» en Suède^ la vous rêvez d’ùneuerre entrailes peu?
ivinimnnA /T /> l« vtia' moyenne de la vie humaine s’élè
verait à quarante-cinq ans pour
les hommes et à quarante-huit
ans pour les femmes. Dans les
pays chauds, elle s’arrêterait a
trente-trois ou trente-quatreans.
Une telle différence paraît exces
sive et fait douter de la valeur de
ces statistiques. Elles s’explique
raient cependant par ce fait

,
qu’aux régions nordiques, les
soins de l’hygiène sont mieux ob
servés. Tout y jreluit de propreté
jusque dans les plus humbles
•chaumières.

On n’y rencontre point, comme
dans nos vieux quartiers popu
leux, ces rues étroites privées
d’air et de lumière, des taudis sor
dides où l’on s’étonne que des
êtres humains puissent subsister
et où la mortalité infantile est ef
frayante. Il s’agirait de sauver
tant de pauvres petits êtres qui
périssent faute de soins,, et aussi
tant de vieillards infortunés qui
apparaissent comme les plus la
mentables victimes d’une société
insoucieuse des faibles et des iso
lés. Un homme qui a dépassé la
Soixantaine est condamné, s’il ne
possède un petit avoir. On n’en
veut plus nulle part, même quand
il pourrait encore travailler et
rendre des services par son acquis
pt son expérience. ' '

2
,

2
-

2
,Cependant, à tout considérer,

l’existence humaine serait assez
longue Si nous savions en profi
ter, si nous ne perdions tant^de
jours dans une agitation stérile.

x Les hommes se plaignent que
la vie est courte, a dit un philo
sophe, et-j’observe qu’à leur gré,
le temps coule trop lentement.
Pleins de l’objet auquel ils ten
dent, ils voient à regret l’interval
le qui les en sépare. Nul n’est con
tent de l’heure présente, tous, la
trouvent trop lente à passer. »

Le fait est que la plupart rédui
raient leur existence à très peu
Ü’années,, s’il leur était permis de

pies .pour instaur-la guerre .civile...’
Et il ajoutait — Quand’les com-,

inunistes disent « « Votre ^système
'conduit- à la guee », on sent .leurs}
paroles chargées espérances,

M. Tardieu,a sdigné, lui aussi, ces
étranges contradiions. Il est inter
venu, en outre, p<r fortifier la posi
tion du-cabinet tt entier solidaire
dans la politîquœxtérieure

- menée
par lui au milieu embarras qui, on
en conviendra, sa assez graves. Il
a précisé, avec ur netteté incisive,
qu?en ce qui concer le désarmement,
quand J’A.llemagniexcipe;.d’un, soi-
disant contrat bi-léral,..elle! a Ttort.
Il y a, pour les :paiex-ennemis,.une
obligation, de- réd-e leurs arme
ments.- Et^pour-deoàysialliés, uhé
volonté d’aboutir

•
ài réduction des

leurs, volonté dont IFrance a donné
des preuves incontiées- en se met
tant en règle a l’avæ

,
avec les obli

gations auxquelles e'était ténue.?
(Lefait est que si ns n’avions pas

mis tant de hâte à ruire notre ser
vice de dix-huit moiî un an,, et si
nous avions paru céd à grand'peine
aux objurgations d<,puissances a
Genève, on "nous saut’ gré de ce
sacrifice, lequel’ cessée compter à
notre actif parce.qu’i, été mal pre-
senfé.)

. , . ,Quant à la révision,'. Tardieu n'a
pas été moins-net ‘ : !e. serait une
absurdité. La révïsionèst encore là
guerre, et ensuite laévolution. 11-

faut chercher une réaptation euro
péenne aux’durésriécesésdèFaprês-
guerre. Mais il faut laiercher dans
le respect des traités dans la paix.

Et enfin : « Il est < actes, a-t-il
dit, et des faits.qui pivent que la
solidarité s’impose à îs comme à
nous. ».

Cet appel a été enteu -à droite ;
il a été repoussé à gauc Et les cin
quante-trois voiç de maité données
au cabinet, dans un dd dirigé' en
fait-contre,M. Briand, nui viennent
nullementdes députes qxrnt le plus
briandistes. C’est'

;
la nalité d’une

telle séance, et la condantion de la
politique étroite,de certa partis,

v
LÉON AILBY.

Z jupe .tentatlyè,.de jeambrlolage’,a}êté;com-mise)cette nuit aux* Magasins'Générauxlde
Saint-Denis/,SOriavenue-'.Wllsôn.IDes*,nvalrfaitejirs^avalent

- commencé ,à forcer tuneporte, lorsque;’,probablement dérangés' par
une ronde, Us-se

,
sont enfuis 'en abandon

nantUeurs outils1euriplace..Il; a- étél relevlsur ceux-ci de nombreuses empreintes digl-
' taies, ,qql-,-permettront une,, prompte Jdentl
fication. I.’enqujSte se poursuit. ’ ’

' CHUTÉ MORTELLE’
Alors, qu’il.procédait à, la réfection d’unimmeuble, rué Çarnot. à Surésnes, -le-magon

François Catalâno, 24 ans;, demeurant route Nouvelle, à‘ Montreuil, a fait une chutedu cinquième étage et s’est tué.
UN DÉCÈS SUSPECT '

’ M. Bonnin, commissaire de police, a ouvert, une.,enquête au sujet du ..décès de M.Edouard Baseche-Tay. -57 ans', garçon decafé, trouvé mort’au pied d’un escalier, 28
bis, rue Cocard, à Eevallois, dans des circonstancesmal. éclaircies.

CIRCULER,.
x

Unq vue de* mal»on» qui •• *ont écroulée» et - de - la rue encombrée
-

(Photo Keystone. oliéhé /titra»)
par, la -terre de réboûlement

DANS UN AMPHITHEATRE

Le théâtre
en Sorbonne

Des représentations organisées par
la Société des Amis de l’Université

Vous doutiez-vous que Scapin trans
portait ses fourberies jusque dans les
amphithéâtres de l’Université-deParis f

On'sait peut-êtrè que,-'depuis douze
ans’(le 3 novembre 1919 exactèment),
la Société des Amis de l’Uhiversitéorga
nise' en Sorbonne, des cours de civilisa:
tion française, pour les étudiants étran
gère.' Ces cours rendent d’inappréciables
services mont rayonner très loin l’in
fluence française, sont, à la fois une ini
tiation, une orientatio'n et comme une
introduction à notre vine nationale.-Cha
que jour, des étudiants, la majo
rité américains,- écoutent attentivement.
Or, nous n’en voulons - retenir au-
jourd’hui que l’améliorationapportée au
Théâtre Universitaire joint à cea cours.
Depuis trois ans, des pièces classiques

:donnent à ces - étudiants une plume, un
;reflet de notre théâtre.

.
; .'Mais dans quelle nudité,!,'Dans l’am
phithéâtre, jusqu’alors,- on-détaddiait ra-,
pidement quelquesscènes:

.Et alors'...1 et-alors cm vit Scapin, i>ar
exemple, s’asseoir,-faute-dé'miéux,’à' la
place du président du

.
jury d’Agréga-

tion ! L’humour se trouvait renforcé
forequ’une cavalcade de la Comédie Ita
lienne se faisait autour dé' la tablé... -du
jury! "
' C&tte aujiée;' gros jw^cès. M, Çhajy.

lety, recteur de l’Université,,a autorisé
l’aménagement dhme -scène dans l’am
phithéâtre Liard.

;
Une scène, entendons-nous. Il s’agit,

vérification faite,: d’une légère estrade
de bois, qui reste, dans les sous-sols: en
temps ordinaire.

Et lés décors; dira-t-on ? Il n’y en .aura
pas, ou peut-êtrç un rideau... Cette styli
sation m’est j>as sans charme. Et voici le
programme (d'ailleurs-remarquablement
composé pour son objet) : 18 novembre,
les Farces dit Moyen Age; le 2 décembre,
le' Cîtf/.le 16 décembre. Les T’ourberiesd
Scapin;,le 13 janvier, Andromuque et, je
Z7, On ne badine pan. ap.ee l'amour*.

Notre-théâtre.'offre ainsi ses'cinq fa
cettes successives. C’est M. Georges Tou-
douze, professeur au Conservatoire, qui
organise ces.représenatiens et elles sont
jouées par des.élèves du Conservatoire.

Rassurons-nous donc : Si le théâtre
s’installe en notre vieille-Sorbonne, ce
n’est point,vaudeville ni'même du Labi
che: Et la nuit, dans les' amphithéâtres
sonores et. déserts. Le Cid, Geronte et
Rosettq pourront revenir errer .sur le
petit idateau-et rire d’iin ton de fausset,
eommq rient .les- ombres. — Y. D.

POSTE AERIENNE

AUTOMOBILISTES,ATTENTIONï\

La sécurité
su r la route

Des: zones, de sécurité
M. Georges Prade, conseiller muni:
clpal, en demande la. création. Elles
existent déjà en Amérique. Il est
interdit aux automobilistes de rour

' 1er h travers ces zones, qu’ils doi
vent contourner. 'I« préfet de police répond :

A partir du 1 er janvier • prochain,
outre les passages nettement slgnar
lés à l’attention des conducteurs,,de
nouvelles pistes-cloutées de sécu-

.
rité seront supposées exister à tous
les’ carrefours 'et 'croisements de
voies. A cette date, en effet, le?
piétons seront tenus, aux termes
de l’ordonnance du l,r juillet der
nier, de ne traverser la chaussée
qu’aux passages établis alors, et, à

-défaut, de
- passages,,-aux. carrefours:et .croisements, en ' traversant euc-

' cessivements les-volea qiii -y ahourtissent.-Quant aux conducteurs,^ila'devront',léurcédér 1 la ipribritéen
ralentissant, ou - en - s’arrêtant, s’il

-a lieu, tt- R. D. '.

lia position qfuie j’ai définie est, de
puis toujours,,celle du gouvernement tout
entier, fait observer M. Tardieu.

M. Franklin-BouUlon, s’adressant’ auministre' des Affaires-étrangères; lui dit
qu’il n'a pu mettre- en doute aucun dsp:
témoignages

,
qu'il a invoqués.

. .Je n’attaquie pas, dit-il, la politique de

- „
re^-léer"

? ‘opiohra 1-épÉté QWe Locamo.cotait le traité de VersaiLie» alors que,
pendent- «e temps, tous les Allemande'-«f..
fiignont, - «ans -exception, que Locarno; est'
le seul-, moyen pratique de. démolir V«5-
«dHles sans -avoir..l'air. de

. l'attaquer. Eh
bien,' .cela, c’est la preuve qi» le pays *,été trompé.1•. . • • ’ : 1 - r-..1

•M. Franklin-Bouillon
-
s’étonne,, d'ail

leurs, que le< ministre dee .Affaires
étrangères ait déclaré que la -Société
des Nations interdisait les alliances.

Ne sommes-nous plus les alliés de 'là
Pologne ?- demande-t-iI.

1 . i

'M.* Briand explique'qU’il a dit' que je
retour d.*ca anciennes alliances était dé
sormais impossible. : ^

— En réalité, poursult-JI, on est â l’heure
où l’assaut ae dessine. r - -Puis s’adressantâ M. Franklin-Bouil
lon :

- Comment, vous dites que vous- aller
vous isoler de vos amis et voter seul contre
le gouvernementT Allons doue ! Votre devoir, c’est de les entraîner ! On ne se contente pas, dans un tel débat, d’attitudes
personnelles et. en face d’un homme,com
me moi, an doit tout faire; pour-le chas-

.ser de la place qu’il occupe.! - n
Sur de nombreux bancs, oa applaudit le ministre des .Affaires.étrangère^,

(Voir la attife enDernière Heure,page53b

Le « Do-X» s’est envolé
de Calshot

Calahot, 14 novembre. — Après .pln--
sieurs tentatives de décollage, Tendues
difficiles par la brume et l’absence de
vent, le « DO-X» a quitté la -côte‘an--
glaise à 11 heures 45 pour se diriger
verp Bordeaux.

- . ;

Aujourd’hui
pagés

Troi* pages de Dernière Heure

INTERVIEW SUR LE COURT
ÜNE;EIliETTE#miPÂGE

, .
•'>

=
Dessind’André FOY.

,

Les projets des- réseaux pour là
signalisation.des*passages à nivèau

V.N
;

(fntrore-phôtograv.)1

NOUVEAUX TIMBRÉS

La série rouge continue.
, -

Trois accidents graves, dont un mor-'
tel, se sont produits.çn deux jours à
des passages à niveau.-

• ;•

.
A Souppes; à Gonesse, â Tuffé, des

automobiles- ont -été prises en écharpe
par des trains, leurs;,occupants tués ou
blessés.

. - : .- • . •VoUà de quoi remettre en .actualité
d’uné manière sanglante la-question.de
la protection des passages & niveau.1

Oûen est-elle? • . . .;
,Elle fait depuis longtemps l’objët des

préoccupationsdes réseaux.-C’est un pro
blème qüe l’accroissement considérable
de la circulation routière tend de. plus
én plus difficile â résoudre.

Il y .a environ. 80.000 passages à ni:
veau.en France et on nu- peut- songer
à Ieè'supprimfer'tous. II faudraitdes mil
liards pour mener A bien les énormes
travaux nécessaires: ;

.
On a donc classé les Bolùtionq envisa-

gées d’après l’emplacement.des passages,
à-,niveau et leur, importance, tant au
PCifitrdefi vue..circulation-,routière.qu’au
point: de -vue, "circulation -ferroviaire. ' '

Pour les' .passages à niveau très, fré
quentés,- la meilleure,solution est celle
de leur remplacement par des ouvrages
d’art.; passages en dessus où en dessous
de Jû vbie. —ht .nombre des passages à piveau &

En jouant
au tennis

avec E.-ï|. Remarque

Un portrait graphologique de l’au
teur de A Vouest, rien de nouueaa ‘

-r-Avoue que tu as- tout Jde
meme un peu peur. : ~

.~7 Pp * ià là, pensez-vous quecest à la mode de croire aux.féesetaux. revenants., -

M* Erich-Maria Remarque, l'auteur Ï
mondial », comme on dit, dè A I

l Ouest rien de nouveau,ne donne pas *djpterview A quoi bon ? Il a, sans :
effort, beaucoup plus de publicité qu’il
nen souhaitait, beaucoup plus peut-

qu’il n’en pourra, désormais, sup- <porfer. Mais le hasard, qui fait bien s
les choses quelquefois, m’a permis, :
non seulement d’approcher l’écrivain
a qui ses droits d’auteuront rapporte
une fortune qu’il ne connaît pas au \

juste, mais encore de jouer au tehnis i
avec lui, et même de connaître,son
Itasgé, son-présent et son avenir grâce
a un jeune graphologue^chiromancien '
devant qui nous siégeâmes tous les '
deug....

.
!

D’abord nous parlâmes, en nous en-voyant’et renvoyant des balles, der ::questions et des réponses.
—* Play ? ;
—“ Ya...

.
!

— Ainsi, monsieur, vous n'avez ja-‘



%' ïM

I mais.-d(fiïdfir

' 'NOS £CHOS
On dit qiiÉm

;
f*j|r £é P^ais-Boarbona fait «Cette,

la nuit dernière.
?Pour assister à. la fin du débat surlà fidlitique extérieure et entendre

M, Apdré Tardieuu dont l’intervention
àVait été annoncée, les habitués dés
galas parlementairesétaient accourus
en foule. Au premier rang des tribu
nes on apercevait, d’ailleurs, nombre
de jolies femmes en élégantes toilet-

t <— Jamais*. --
I — Play *

Ya^v > -f Trente pour vous... Cependant,
v deux interviews ont été'publiées : une
i. de plusieurs colonnes dans un journal
h littéraire, l’autre dans un quotidien.

..— Je le regrette, mais elles n’enga-
? gent én rien ma responsabilité/,.Jeu...;
j. .—'Trois jejix à deiix, nous, chan-| géons...,

,
*

Je dois dire, avant de continuer, que
M. Erich-Maria Remarque parle très
convenablement le français quand il

î le veut. Il y joignait,"cet après-midij tes du soir,
i quelques mots, d’anglais ou d'aile* La discussion garda, du reste, une
;* ïuand fcLcilfis à **Amm»onWt*4» ii’aîIj .certaine tenue* ££tsi Ion no_put éyi-

L’INTRANSIGEANT SAMEDI 15 Novembre 1930

"Tr-K»,

comprendre.
murst nous aviuus ailtOUl’dèlUmnuu _ . , .... .interprètes bénévoles singulièrement Bouisson, dm présidait avec sa fer-
dévoués. entre autres'un redresseur meté habituelle, sut en réduire la ppr'

tée. On arriva ainsi à la fin du débat
sans encombre.

Fait à signaler : à l’exception, de
i? de

.
scénarios d’Hollywood, vraisem-

: blabtement d’origine saxonne quoi-
- qu’il mît une curieuse coquetterie —f ou discrétion — à caclïer. sa natio-

nalité, et un ancien officier autri
chien, monoclé,et sonore du talon,'

.
d’origine espagnole, devenu Tchécos-

M. Fernand Bouisson, qui présidait,
aucun député n'était venu en habit.
Seul, M. Bouilloux-Lafontarborait un.
impeccable smoking...
‘ Dans les couloirs, è une heure dui lovaque et, par je ne sais quel mira- .-vans couioir», « uns ueuig vu

I clé, consul honoraire de Bolivie.*: Aui ™atin, pendant la suspension de
• demeurant, bien entendu, deux hom- seance, on entendit chanter un air de
1mes .charmants et deux interprètes Manon. -‘cétait. M. Barbotqui, doue
:v /lîlfrvanfé .’ • r ’f f *. * ,

( * ,d une belle voix, se délassait des fati-
i gués de la séance.

diligenté.',

— Paris vous intéresse M. Remar
que ? Vous vous y plaisez.?

,
ér Dans l'après-midi, tandis que

— Beaucoup... J’ai même l’intention l’on parlait du désarmement, la dis-
;
de m’y. fixer un peu, pour y travail- cussion était devenue houleuse.

Hier. Je cherche, une villa du côté de m. Fernand Bouisson, qui présidait,
Saint-Germain.

,
fut obligé de frapper à coups redou-

_-r-; Vous. étés, sains' doute venu pour blés avec son coupe-papier sur le
:
régler la paqutïon en feuilleton, dans rebord de son bureau pour obtenir ie
un journal au matin,

,
de votre pro- silence.

Chain roman ?
•

Soudain, le coupe-papier échappa
— Çopament .sdvejt-vous, cela ?... Je des mains du président et alla tomber

voulais,surtout'voir là version de mon sur les travées socialistes, celles où,film qu’on doit projeter cri France le précisément,on s'agitait le plus.
.mois prochain/.- v . - — C’est cela; le désarmement:du

—î Et voua en-êtes,contint ?
t président! cria quelqu’un. -,—‘ Très... Nousfaisons un deuxième Du coup, l’Assemblée se dérida. Et

set ?... ‘ la discussion se poursuivit dans une
M. Erich-Maria Remarque qui, de; atmosphère de bonne humeur.

• « ' « t » 'iAivaé «Mna ,
A4-n%A doiranu

; ér On plaisantait, d’autre part,
coutume, à le-'teint rose,'était devenu!
rouge, .mais il n’en était pas moins
jovial, la' paupière'plissée et la bou
che moqueuse..; -,

;
—Play?
— Chez nous, dit l’écrivain, .il y]

•M. Grumbach;
Le député socialiste de Mulhouse

avait, en effet, oublié dans un taxi sa
serviette qui contenait le 4discours

aurérbiepiôt.un court de tennis pour qu’il devait prononcer,
.chaque njàisbn... Le tennis çst.le sport —’ Tu Vas être obligé de renoncer à
et té jeu le:-plus répandu aujourd'hui intervenir, lui disaient ses amis.

D’autres ajoutaient :
— Et nous gagnerons une heure!
Car M: Grumbach,mandaté par son

groupe, avait droit à une heure d’élo
quence.

A dix heuresdu soir, on le vit pour
tant mpnter à la tribune. Il avait
retrouvé sa serviette et son discours.

ér L’Intransigeant signalait il y à
une quinzaine de jours l’accumula
tion des catastrophes meurtrières
dans l'année 1930' : inondations du
Sud-Ouest de la France, tempêtes en

en Allemagne*

(
/

®®®
Il se mit à pleuvoir!
Notre. conversation se poursuivit

devant le graphologue qu’entourait,
dans un petit salon* un auditoire
diveçs.
»-r- Le prochain roman de M. Remar
que,me dit son secrétaire, en la cir
constance le monsieur d’Hollywood,
est-plus extraordinaire,plus puissant
que A l'Ouest.

N’ACCABLONS PAS LES REMORQUEURS,

Mais il ne me parla point des pre- — .. ,miers ouvrages, comme je l’aurais Bretagne, coups de grisou dans les
voulu, des premiers ouvrages de mines en Allemagne, tremblements do
l’écrivain,lesquels n’ont point dépassé * A"
un cercle restreint de lecteurs...

Cependant, le graphologue-chiro
mancien, un jeune étudiant en Sor
bonne, M. Jean Carteret, examinait
tour; à tour, d’un

.
air mystérieux,

l’écriture et le visage de l’auteur alle
mand.

terre en Italie, explosion du dirigea
ble anglais « R-101 »... sans parler des
accidents d’autosde plus en plus nom
breux et des crimes, en recrudescence
eux aussi,

, .; Hélas !, Voilà, l’épouvantable écrou
lement d’une partie de la colline de

aqu. Fourrières, à Lyon, ensevelissant èn
Une espèce dMimîdité;.v Retraite ÿeine malheureuses victimes

eméociété... Une"gropseï sensibilité... décompte na pu encore être
Vous devez parfois vous asseoir dans fait et ne le sera peut-etre jamais
un fauteuil, vous prendre la têtedans exactement.

, , „ . .leàfoains et souffïm..,Vous cherdfcê* f Cqinme.Ja. fatalite s est acharnée
à synthétiser l'ensemble,de vos ana- notre vieux monde tourmente,en
lyëf~ Un tr^il'f^ajble-'Afibÿaavez Wd%-
le.'feoût de la^çr^bn poussé*par- +jie

laissons pas finir la semaliïe
lois jusqu au désespoir et aucloute de de l’anniversaire de l’Annistice, sans
VOffi

*
"T •'-i,. jj signaler ce petit fait.

,
Inutile de raprorter tout ce que dé- A u $ajîe des ventes, cette même

\eloppa sur ce thème le jeune grapho- Semaine, ,a été mise aux enchères unelogue-chiromancien. affiche dé la mobilisation du 2 août

„
— C est tout à fait juste, déclara 1914

,
affiche toute pareille à celle

M. Erich-Maria Remarque en se tour-
<jU*on voit encore rue Royale,

napt vers moi... Tenez, si cela peut Et cette affiche a été'enlevée pour
vous être,agréable, je vous autoriseà go francs.
utiliser cela pour, un papier...

.
Nous connaissons des Français,

bien peu riches pourtant, qui eussent
donné davantage.

'
4»+4»

,[ér On va faire à Paris l’expérience
d’unnouvel éclairage de vitrines, qui
ne s’illumineront qu’au iSioment du
passage d'un piéton devant la bouti
que.- ' - v

,
' -Economie, de lumière, du moins

dans les quartiersqui ne sont pas fré
quentés par ia foule, et surtout effet
de-surprise. ’ :

Avoir la sensation qu’on fait naître
dé la clarté ! '+» ....•j? -Le timbre antituberculeux de
cette année est intitulé « Propreté »
et montre un enfant qui fait sa toi
letté.; "• '-v,:

On demande aux automobilistes de

.Voilà qui êst fait.. — Marcel Sàu
-

VACE.

2*999929299229992999999999

Une question
par jour !§§«b»osea*

Pratiquez-vous Pexercice du silence
.intérieur ?

-

MAURICE CHABAS
^ Oui, je pratique l’exercice du silence
intérieur. Silence très éloquent puisqu’il
met l’être .en rapport avec certains états
qui sont constamment à notre portée et

, _ j
que les vibrations de la vie extérieure le collersur leurvoiture. On demande
nous empêchent de percevoir. aux personnes qui écrivent des lettres

C’est dans le calmeetJàsérénité de la de le coller sur les enveloppes. On de-
vie intérieure que les grandes vérités mande d’en mettre sur les vitrines des
descendent dans nos âmes et que nos magasins. On demande, pour lutter
consciences humaines enregistrent. ***,» i. fiiKawtitinâd d’eti mettre oar-

L’homme entraîné à régler les ondes 9°^ Ia tuberculose, en mettre par-

de sotvappareil enregistreur de la vie l0“"— , . . .. . . . .. on_
intérieure en harmonie avec ces états Lan dernier,,le timbre produisit æUO

•marche droit dans la vie de son destin millions.
et le réalise dans la vie physique et pra- Mais la vue du timbre a un autre

avantageencore t elle fait penser aux
- - - * —.— ———«h*.

tique.

.
L'enquétrice : Jeajî PobtAU.
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Le bat des Anciens
de l’Aviation

Le Bal de l'Amicale
l'Aviation .aura lieu, it
Chain, au Continental,
de M. Laurent Ejuac,

:et sous le patronage "

des Anciens de

avtuuct^n viiwwaw > v—. ,horreurs de la tuberculose et rappelle
aux petits l’utilité de se tenir propres.
C’est une oeuvre de salut social

,
ér La Russie soviétique se vantait

d’avoir, seule, des orchestres sans
chef.

Elle ne sera plus unique dans ce
cas : un orchestre sans chef vient
d’être créé aux Etats-Unis. -

Mais,de mêmenue, d’Amérique, est
' -1-— nous

par
sans

. JUKO |V PUV»VUM«I ''De- nombreux artistes apporteront leur * . , .
„.iacieux concours :Vincent Hyspa, Margue- Cher tCBVerSera-t-elle 0 SOU tOUF

rite Gilbert, Jean Marsac, Jane Arès, du l’Atlantique pour accoster dans
Coucou -..Rourdeaux.Jean Rieu^ ^Illusion- payg «J y être réalisée?

** ‘ " " "Ai -J.nlsté JReès’a, etc... lié présence des grands
tts de l'avlation.nest assurée. On trouve des
billets au, Continental et k- l’Intransigeant,
100, rue-’Réaumur. - ,

%
Or LAMKAfc J
y-, aw 1

'V-'i5tlAmTiaP

‘•JP V*'J vve V •
!Cé jour-là, péùt-être, les historiens

des
.
mœurs, les philosophes -sociaux

nous feront remarquer :
— Voyez le trajet : Moscou,puis les

Etats-Unis,enfin ia France,

•ér Las fleurs au Salon i'Automne.

* ~1 î|
âOtO IX f’AT^ UlitmilSl«EANT,

; ajsa {.ru- -

’ -A- -S* t
-i * U>-.3AJrvVliW £ W» J
f r>*. 'ja-r-t''- (I

- - - -K---

.•Vous donnons la reproduction de J, affi
che que l'Amicaledes Anciens de l’Aviation
a’fait composer spécialement pour son troi
sième bal annuel.

Stewart Dick, dans son ouvrage :
« Arts et Métiers de l’ancien Japon »,
cite cette jolie pensée sur les fleurs :
« Le fleuriste doit être pénétré d'une
sympathie intelligente pour le carac-
1ère, le tempérament, les vertus et les
besoins de tous les sujets du royaume

' des fleurs, dont il tire ses inspirations,
jusqu’à avoir pour elles la même ten
dresse et le même amour que s'il
s’agissait d'êtres humains. » En colla
boration avec Mlle Kikou Yamata,
André Baumann organise au Salon
d’Automne, Te 17 novembre, une dé
monstration d’art floral japonais, qui
illustrera ce bel amour des fleurs.

ér 1.000 francs de récompenseà qui
permettra de retrouver cabriolet Voi
sin volé. .N* châssis 28.398. N* police
7.S64 R. E. 4. Hénault, 7, boulevard
Rochechouart

-' , •vr Au Studio Innovation, 104,
( Champs-Elysées, tous les mardi et
1 vendredi, de 21 h. à 23 h.;présentation
et démonstration des merveilleux pos
tes Phîlipps 2511. Audition gratuite.
Entrée libre.

•ér Les magasinsRoyal Haussmann
soldent actuellement tous les articles,
d’hiver à des prix sensationnels.

tRobes, manteaux, taileurs, d’une,
valeur de 375. 550 et 800, sont vendus,
à partir de'150 francs. Chapeaux, lin
gerie, pull-overs, etc..,, de 125, 250 et
400, vendus à partir de 75 francs.

Costumeset pardessus, d'une valeur
de 390,650 et 800, sont vendus à partir
de 240 fr. Vêtements d’appartement,
pyjamas, etc..., de 200

,
300 et 450,-ven

dus à partir de 115 fr. Chemises, bon
neterie, etc..., de 50. 70 et 90, vendues

l/à partir de 25 francs. '
1 Occasions extraordinairesà tous les
rayons. 2'Ct A, boulevard Haussmann,'

+*++++
•ér Agrandissements

considérables
.des rayons -de tailleur

Vêtements tout faits et sur mesures
The Sport

17 boulevard Montmartre 19

•ér Madeleine Vionnet, 50, avenue
Montaigne, soldera le vendredi .14 et
le samedi'15 novembre, de 9 h. à midi,
un certain nombre de modèlesd’hiver,
ainsi que sa collection de .succursales,
Paiement strictement au comptant*...

•ér C'est au Gor de Chasse, la seule
maison; spécialisée à Paris pour_ses
vêtements de cérémonie en location,
où vous trouverez toujours le choix le.
plus complet d’articles riches et élé
gants. 40, rue de Buci (angle du bou
levard Saint-Germain).

,ér Le plus précieux de vos biens
tc'est votfe santé.

Assurez-la d’une façon certaine
.pendant l’hiver

en portant
•les sous-vêtements '
du Docteur Jaeger

ér Soldes chez Martial et AriwM,

lection, ^’Aiver : .Robes
-

,®Jt,

d'après-midi*at du soirija sdos,condw
fions très avântageusesjAucomptant»
Soldes des costumes de sport, 13, rue
O» >“ p‘*- »***«.

ér Agrandissements ’
considérables

des rayons de tailleur
Vêtements tout faits et sur mesures

The Sport'
.17 boulevard Montmartre 19

» » ••ér Une date à retenir.
,Aujourd’hui,ouverturede la Royale

Abbaye, 21, boulevard Montmartre,
tenue par. Albert Volterrà, le nouveau
restaurant de la vieille gaîté française
et de la bonne chère. Bon orchestre,
cadre attrayant, cuisine parfaite,
vieille cave. Prix modérés.

ér Les vrais spécialistes des appa-
reils et objets d’art ménager de luxe
sont les « Appareils Modernes », 102,
rue La Boétie. Démonstration perma
nente des dernières^nouveautés».

r Le Docteur Jaeger
reste le meilleur

gardien de votre santé.
,Portez ses sous-vêteménts

L n n’ÿ a vraiment que cher
F. Sorbier que l'on trouve, de jolis
chapeaux. Voir ses créations pour ,

la
ville et le soir. Prix sans concurrence^
11

, rue Lafayette^^
ér Pour cause de transformations;

liquidation à des ‘prix incroyables
d’un stock de marchandises. Bas de
fil à 8,10.12,15 et 20 fr. Bas de soie
à 5, 8,10, 15 et 20 fr. Pull-over et en
sembles à partir de 50 fr. Tioxa, gale
rie de Nemours (Palais-Royal).

,,'++++++
ér Florence Wallon

9, rue Saint-Flprentin
solde actuellement chapeaux

et écharpes, depuis 50 francs.
,

ér Le visage de Monsieur est au
jourd’hui radieux. Miracle? Non ! Ma
dame a tout amplement ofîort à son
mari un paquet dé lames Probak,
pour rasoir de' sûreté'à.double tran
chant. Fabriquées par une maison
qui a vingt-cinq ans d’expérience, et
d’après un système automatique bre
veté, les lames Probak, uniformé
ment parfaites, font les gens heureux-
En vente .partout, 11 1et 22- francs -les^uets

’
-•ér

-
Maintenir *..

d’une façon constante et égale
•

la température de votre corps,
c’est vous assurer

.
-

.une santé parfaitependant tout 1 hiver;.
Portez les sous-vêtements

du Docteur Jaeger.
.ér Joseph Paguin solde. ;

Chez Joseph Paguin, grande jour
née de soldes lundi 17 novembre,

Collections d'hiver, robes et man
teaux de toute première fraîcheur, de
400 à 950 francs et au-dessus. Vente
au compant

10, rue de Castiglione.

ér Le Clou, à Héricy, près Fontaine-,
bleau, reste toujoursouvert. Son menu
à 40 francs. Week-end depms 80 fr.
Cuisine renommée.

. ;

ér N. A. M. Indéfrisable suppr. :1a
mise en plis, tout à Thuilô»Sic.diaus*
Chez les gds coiffeurs et chez Lazan
15, rue Gaillon (Opéra). Central 27-51.

-'ér • Augustabernard , ;
3

,
faubourg Saint-Honoré K

soldera des robes et des manteaux .a
des prix avantageux, demain samedi
15 novembre,de 9 h. 3Q_à 17^ heures,* ’*

•ér .Meyer, Brunswick
Fourreur, 82, r. de .Passy (M° Muette),
solde exceptionnellement manteaux
astrakana 3500 fr.,valeur réelle5.000,
et- à 5.500, valeur réelle 7.000 ; man
teaux poulain depuis 1.400; lynk,
astrakan, gris,- etcr à des prix sans
précédents. ‘

.Facilités de paiement sur demande.

Conseils da Calherlne
; Un hQr9&œavre afâêablè ': Postez des
veufs durs:nui tamisi'fin. U’autrekpart,
coupez finementdes oignonscrûs et pas-
seules. également. Mêlez les œufs et les
oignons, sel et poivre.

O» peut lier 'avec une cuillerée de
crème, mais ce n’est pas utile. — Caihb-
BISE.-.-:.

tes VJglIni do la Flamme
Aujourd’hui vendredi, à 18 h. 80

Ligue des chefs de section, comité des
14" et 15* arrondissements.

Demain : 126* DJ. ; 225*, 112*
• et

178* RJ. *****
Informations

— Rappelons que la grand» vente de
Charité, organisée par la Ligue pour, la
protection des Hères abandonnées et pourl'Enfance en détresse, «'ouvre aujourd'hui,
Si, avenueGeorges-V. Une magnifiquetom
bola, un thé dansant et dos attractions auront lieu demain samedi.

— Le Comité National de. propagande
pour la musique vient de procéder & la
constitution de son bureau. L'Association
se propose d’entreprendre une vaste cam
pagne de propagande en faveur de la musique -et fait appel à tous ceux qui veulent
contribuer à la prospérité de la musique
française. Adhésions au siège, 10.
d'Iéna.

— L'Œuvre générale de l'Enfance, 37.
rue Boissy-d'Anglas, sera reconnaissanteà
tous ceux qui lui enverront vêtements"et
dons, qu'elle distribuera & des familles in
téressantes.

— La Fédération du Maroc, Devant et,
T.OJé., Invite tous les anciens; T.O.E. deParis à sa réunion, le 15 novembre, à
20 h..45, 4, rue Drouot.~ A la mairie du . VI», place Saint-Sul-
ptoe, les 15 et 1S novembre, se tiendra le
Congrès National des Retraités.
Enormes réductions de prix.

tique latine, des recueils de critique de finB de séries vendues quelques joursd’art., etc. aux « ioo.ooo-Chemises ». — Percale
XX Au registre des titres d’Alsace avec 2 cois, 20 fr. Avec 2 cols
La Priorité du titre — En réoonse à et 2 Pai*» de poignets, 24 fr. Tissu très

l’Information parue icl-iqême, le 18 octobre, belle qualité.— 69, r, L&fayetteet Suc1”.
MtS. Sintair et Steeman noua prient de «»» - , _faire savoir à M. Renri Mariol qu’ils renon- 1. Innéfritahle ReallsllC
cent bien volontiers au titre Les Bouliersdu U inaeirisaoie 1>e»“ïnc
Mort. Réelle et chic

Profitant de l’occasion»M. Steeman, con- Brevet Jos. Mayer, de Carlshad, l’In
firme ou retient la paternité de La. nuit du novateur du roulage par la pointe. Chez

(Photo et cliché « Intran ».
ILS NE SONT PAS LES SEULS A FAIRE DE LA FUMÉE

ér Toutes nos élégantes et artistes
réputées aiment et portent les bijoux,
création Louis Jlousselet. Ceux-ci sont
exposés dans les merveilleux maga-
sins Lancel. ' ’ .-

’y ,r> ' "ér Phtl'tppe,17
(
rùe du 4-Septemhre.

Toile soie 19 fr. 90. Crêpe Géo 29 fr. 90.
Velours anglais imp. 32 fr. Veiourç
anglais uni, 90 cm, 45 /^. Lainage fan
taisie 55 fr. Drap amazone 65 fr.

ér,Jeanne Harrisu4, rue de-la Paix,
soldera sa collectionde robes et man
teaux, à partir de 150 francs, samedi
15 novembre. Vente au comptant-

ér Christiane, couture,33, rue Saint-
Augustin, soldera ses collections aujourd’hui et semedi matin. Prix très
intéressants.

- ' '+ér' Pourjcàuse, de santé, à céder de
suite,magasin d’angle»maroquinerie,
9 m. 50X5 m. 50,46, rue çle l’IIôtel-de-
Ville, Lyon. Trois’cent.mille francs.
Hèna, 9, rite Abel,-Paris.

" , ..ér Liquidation définitive de toutes
les marchandises/- Robes,

.
manteaux,

depuis 80Q francVoir SilDy»260, rue
Saint-Honoré ('!-> I. Central .20-24),

ér
-

Honorine
,52,' bdulevani Saint-Michel '

présente pour Messieurs des chaus
sures,en box noir dans ses formes les
plus nouvelles.

..
X» .'Wfattman.

12 au 13.— Six hommes morts — Lé lévrier
bleu — Treize Fous — Zéro — Le. mur
rouge — Cherches le coupable— Chère in
quiétude...

XX Sur la « petite fille de Corneille».
.

Robert Caplain, fils du commandant
Jules Caplain, qui vient de mourir, continuera l’œuvre de son père relative à
Simone Arnaud. Il « ne désespère pas,
dit-il, d’attirer l’attention du grand pu
blic et du monde théâtral vers celle
que Emile Perrin et • J.-'-J. Weiss appelaient « la petite’fillede Corneille ».

les bons coiffeurs ou chez Realistic, 117,
rue Réaumur. Gut 2Q-Q7. Centr. 26-00.

Au Chatham
Rue Volney, rue Daunou,
Le Restaurant rt le Grill Room
dirigés par Roau

Où déjeune-t-on lien ?
Mais, chez Angel s, naturellement!

— — 84, rue Caumartin. Ses déjeuners d’af-

.
M. Robert Caplain ajoute que c’était faites» ses dîners dansants, ses souperslà le plus grand"vœude son père, l’écri- et son bar en font U renommée. Tous les

vain: Jules Caplain, à qui la mort ne vendredis, soirée dé gala. Retenez votre
- * • -L-».t - mil 1-1..A . M ÏCtable. Tél. Gut : 65-56.permit pas d’achever sa tâche,

XX Petites et grandes nouvelles,
ÿf Ce soir, 14 npvenibre, 4» Square Rapp,

21
,

h., cours sur la doctrine secrète parM, V. du Mas : « L’espace, la plénitude,
l'étendue ». Entrée,libre.

ÿf Les vendredis du « Chantier ». — Au
« Chantier », 199, rue de Bercy, vendredi
soir 14 nov.. à 20 h. 30 : Une Heure litté
raire, par M. P. Rispal, président de la So
ciété de Lecture et Récitation et scs élèves.

A Strasbourg, sous le patronage des ¥ao uc
.
0

Dernières Nouvelles,de-Strasbourg », la jour et son poulet rôti au fSU de bois.
.Ligue d’Edueation Populaire organise, pourdimanche 16, à 20 h., au Conservatoire mu- DégUStCZ OSS Huîtres

« A l’Olivier »
23, rue de Riv*U (Archives 28-26)
Huiles de Foie de Morue naturelles

Fraîches — Pures — Sans goût

La Chaumière s’est agrandie...
Rôtisserie; 17, rue Bergère (à deux

pas des Folies-Bergère). — Son plat du.

Lefroid indispensable

Dans'tous les commerces qui touchent
à l’alimentation, une installation frigo
rifique automatique.—arînoire ou cham
bre froide — est rigoureusement indis
pensable. La vieille glacière. Incommo
de, coûteuse et peu efficace est défini
tivement condamnée.

C’est une dépense qui s’amortit trèa
rapidement. En moins d’un an bien souvent, les économies réalisées paient la>.
gement les fraiB d'installation. Mais là
plupart du temps les commerçants Inté
ressés par cette, question attendent le
printemps pour décider, cette transfor
mation. A ce moment, il est trop tard,
car les maisons sérieuses possédant unegrande expérience et un personnel qua
lifié ne peuvent alors suffire aux corn?mandes.

iC’est- le cas- de la Société Générale do
Matériel Frigorifique « Refrigex »,
147, boulevard Sérurier, dont les centai
nes de clients attestent la qualité incom
parable de son matériel et le bon marché'
de sesjinstallations.

Les commerçantsont intérêt à s’adres
ser à elle sans délai. Sur simple- de
mande,,un technicien leur sera envoyé.
Etudes et devis leur seront remis gratuitement sans, aucun engagement. •En passant leur commande dès no-,
vembre, les intéressés seront assurés
d’une réalisation parfaite et soignée de
leur installation à la date qu’ils auront
eux-mêmes choisie. En outre, l’acompte,
prévu à la commandene sera payé par
eux qu’à cette date, et ils se garantiront
ainsi contre les hausses possibles qu’il
est toujours prudent de prévoir.

Ecrire! pour tous renseignements S
Refrigex, 147, boulevard Sérurier. Bot-
zaris 38-81 et 38-82.

•Illlllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllltllllllllllllltl

La 13 CV. 8 cylindres
.AMI LCA R

la plus
agréable à conduire

des voitures,
,de moyenne puissance

6 à 120 kil. en prise directe

nïcipal de Strasbourg; une soirée littéraire
et musicale. : Victor Hugo-Saint-Sabns,pourcélébrer le centenaire du Romantisme.

Le docteur Auguste,Herrmann et le poète
strasbourgeois Marc Lenossos feront respectivement deux conférences : la première
consacrée & « Camille Saint-Saëns. mus!
«ien romantique » ; la seconde, à « Victor
Hugo, poète complet. »

Iss Les Lettrés
XX Leh livres reçus' hier :

..
Charles-José, Un crépuscule des' Habs

bourg (Editions Tallandier).
Roland Charmy, -Une vie plus belle (Edi

tions Baudlnière).
Gabriel Reuillard, Mœurs (Editions Bau-

dinlère).
Jean Renaud. L'Oiseau des Iles. (Editions

Baudlnière).
Stefan Zweig, La ruelle au elair de lune

(traduction d'Alstr Hella et d’O.' Bournao)
(Editions J. Snell).

Ludwig Lewlsohn, Israël oü vas-tu
(Stock, éd.). ‘

Marcel Mompezat et Armand Ziwes, La
ville asphyxiée (Editions des Portiques):

Jean Marchand, Mémoires de la chanoi-;
nesse de Franclieu (FlrminDldot et C»,éd.)

Marcel Aubert, Histoire universelle de
l’Art (Flrmin Dldot, éd.) fascicule 2.

André Wurmser, Courrier de la Solitude
(Editions de la Nouvelle Revue Française).

Henri Leconte. Le eBrceau (Maurice Fer-
roud, éd.).

.
f

Gula Historiea y descriptive de la Carre-
tara, Mexico (Apaouloo).

XX Au dictionnaire.
.Vingt et un académiciens — dont le

maréchal Lyautey — ont poussé hier la
révision du dictionnaire jusqu’au mot
panse.

Certains mots ont été supprimés, no
tamment « pagnote >, « pagnoterie »;
« palpablement ». « Palmarès » a été
admis.

XX Le pacifisme à l’Académie.
L'Académie française s’est - aperçue

que pacifisme et pacifiste, deux mots de
venus d’un usage courant, ne‘figuraient
pas dans la dernière édition de son dic
tionnaire. Elle a’est donc hâtée de les
définir pour la prochaine. Voici les défi
nitions adoptées par elle.:

Pacifisme ; Théorie de ceux qui
crcéent à l’avènementde la paix univer
selle.

•Pacifiste ) Substantif des deux gen
res : celui qui professe le pacifisme,

SX La réception du maréchal Pétain.
Comme les « Treize » l'avalent annon

cé, l’Académie a fixé hier la date de la
réception du maréchal Pétain.

Clest le 15 janvier qui a été choisi.
Le maréchal a demandé à M. Paul

Bourget et à' M. Louis Barthou de l’as
sister en qualité de parrains.

XX Candidature académique.
M. Abel Bonnard a posé sa candida

ture'au' fauteuil- vacant à l’Académie
française par suite du décès de M. de
Porto-Riche.

: :

XX Eliminatoires.
La prochaine réunion du jury da pris

Théophraste-Renaudot,p/ix fictif que dé
cernent les journalistes qui .-vont

-
cher

cher place Gaillon ie résultat du prix
Goncourt,aura lieu le 28 décembre.

La lauréate. sera vraisemblablement
une jeune femme de lettres, également
journaliste»

XX Déplacementset villégiatures,
bf M. Henri Martineau,.l’érudit stendbaî-

lien, est actuellementà Grenoble. Il est allé
prendre l’apéritif dans lo café nul porte le
nom de l’auteur de io Chartreuee de Par
me,enté signalé ici-mémè par les e Treize ».

XX Prix Sully-Prudhomni,e.
Le comité du prix Sully-Frudhomme,

qui comprend M. Charles Le Goffic, de
l’Académie française, MM. Camille Hé-
mon, Albert-Emile Sorel et ' Alphonse
Lemerre, vient de décerner le prix Sully-
Prudhomme pour l’anuée 1930 à M.
Louis M. Poullain, pour son volume de
vers,\ € La Source.-Claire ».

XX Mort de M. Edmond Thiaudière,
On annonce la mort de M. Edmond

Tiaudière, décédé à l’âge -de 94 -ans. Il
avait publié un grand nombre de volu-j
mee, des poèmes Sauvagerie,Le Désa-1

ven du Christ ; des romans politiques :
Voyages de Lord Humour ; des romans ]

de mœurs : Apprentissage de la vie. On
prêtre en famille, Mistress Ltttle ; enfin
des livres de pensées philosophiques : j
La Proie du Néant, La Cothplamte de ':

l'Etre, La Soif du-Juste, L’Obsession du
Divin, etc., en tout treize petits volumes
pleins de bonté indulgente et de sin
cérité. .
' XX Mort de M. Le Cholleux.

On' annonce la mort de M. René Le
Cholleux, ancien directeur de la « Re-

Àrrivàge dirait par avion à l'Excel,-Hor-
Brasserie, 108, Bd Rochechmart. Déj.,
Dîners, Souperi, Coquillages et Oursins.
Ouvert toute la nuit. — Prix modérés,

Seule, la Peimanente Fuia,

-hv - j- qui fait l’enroulage par la poiite Comme
• : f?, cours publics, ^r&tuits, mixtes d© naw la mnlriA ai nonsAdA riAfiiifuntl’Association Philotechnique, d’art oratoire
et- d’éloquence, ont lieu tous les samedis perfectlonnemaiw, peut vo® donner
soirs, de s h. 1/2 a io h., au Lycée chario- 1 ondulation ptrfaite de natvel et de
magne, 14, rue Charlemagne, Parts (4«). souplesse dont vous rêvez. Cha tous les

if Sous les auspices du « Génie Fran- bons ooifteurs.' Voyez auèsi oez Fuva,
Cals », dimanche 16 nov., 15 h.. Maison des 39 rue St-Augîstin. (Tél. Cenfal 61-34). I
Œuvres et des Arts, S, rue du Colisée, M.

. v,.-» e, a.Eugène Berteaux lira Yan, Fils de la Mer, ç. 1 . r ... 1 onA f«t M. Louis VUiat, professeur à la Faculté fiupèîbefn&ftûâU lOUrfUrejl.LUU 1.des Lettres de Besancon, fera un commen- Belle .loutre (plOfilbia garnie 'posa, nat
«Conférences,- Le Parthênon, 64. rue

&
du Rocher, organise, le 21 novembre, - à de mod. chics toutea fourr. JJacobster,
21 h., une causerie de Mme Germaine Du- fâb.» 31, r. XSAiiS-BlauC (ltr) (Jord 41-84)
lac sur Le Cinéma et la Poésie, suivie"'r/ffiÆr

causerie de M. André ,
N°8 Principaux artiStS...

Klein, sur les progrès de la psychiatrie : font exécuter chez Armand t Andrew
De l’angoisse humaine au crime, leur habit et smoking, 22, a; de Tour-

Four tous renseignements et cartes d’in- ville. Inf.-VOUS des ,px en téL ilnv. 02-32,
vltation, s’adresser au Fartbénon, 64, rue ... —du^oh^.

^ ^ Les perles fines de cuture
René

Les Aventubiers, roman par M. *1 ',rj„r ,•*Jouglet (Calmann-Lévy, édit.). s’achètent chez G. Gustave,jdllier, 416,
M. René Jouglet a inventé toute une ï?°. Saliù-Honoré (piès la re Royal-e).

pègre d'un caractère particulier. Ce pe- ^.aj
,
so?

,
con“an 'J® tonaee a 1874. Le

j- j- —1 *+ -1. choix le plus grand en. col-liei- et en per-tit monde de voleurs et de recéleurs reçoit la visite d’un honnête médecin doué
d’une force musculaire peu commune et
d’une fantaisie irrésistible.

Les aventures auxquelles U se trouve
mêlé se déroulent dans un mouvement
accéléré. Le lecteur BUit, haletant,
amusé, conquis.

M. René Jouglet a pris ui\ plaisir extrême à camper son curieux petit peu
ple de malhonnêtes gens : les lecteurs
ne prendront pas moins de plaisir que
lui.

Le livre est bien écrit, habile, gai,
étourdissant» voire poétique.

Une réussite heureuse. — V
Les Tbeize.

.
*****

.

les iaoféês aux prix les plufbas.

Un Millioii
de marchandises à réalise- i 60 0/0 de
leur valeur pour reno.veiement du
stock. Chez Botton’s, 9, neAuber.

Voici quelques prix : fasfil à partir
de 12 fr. 50 ; bas soie à arfir de 19 £r.;
•bas, 36-40-44 fin, prix unique, 35 fr.
Chaussettes fil à parti de 7 fr. 50
ohaussettes laine à parr de 8 fr. 50
cravate soie, 20 fr. ; gtts, 25 fr., sans
oublier son fameux basCayser.

Varices
,

Hémorroïdes. Guêriia radicale sans
{opération ni douleur. IMartin, 17, bou
levard Saint-Martin C à 12 et .5 à 8).

Ici et là
nbo'in7ïô'i'mô' n'™, Anémiés, Rhumatisrs, Retours d’âge.

Traitement par les r<ona ultra-violets,
Su* 3(1 fr- la- séance. 4, rudalnt-Lazare (9*).

Z0BQ6 LaliQUfi. Cô GOIlt MM, J6im Gir&U" ’tAiirïf MmAHfJà lû b A 7 h
doux, Paul Morand et Edouard Bourdet Martt

’
Jeuü1

’
u a 7 ù

’

qui nous présentent la jeune femme qui

sis Les Arts
X. Demain _15 novembre, chez^Ber-

0«Qgo«a

s’est révélée à son premier^ tableau un vrtUa NE gaVEZ^S CONDUIRE
1 si VOUS N’AVE PA8 APPRIS

SUR VOTRE TYÏ DE VOITURE

seul VEISIQNY

FRANÇAIS El AMERICAINS

i noverume,uo o u. w. a- * • - — .vue septentrionale ». Ü avait publié des
Ventestrictement' atTconi^sÂt.'" Contêjs mçübrès, des «Bssais gar YAmér

peintre de talent. xJean GiraudouxnouB dit
« Nous nous demandions ce que Suzanne

Lallque préparait depuis sa naissance. Elle
se livrait dès l’école à une opérationétran
ge de politesse envers la vie et son décor.
Affectueuse envers les objets affectueux, ré
servée mais affable avec les vulgaires, optimiste avec les natures les plus mortes,elle'lés traitait avec des égards, la sûreté
et la considérationde qui a été élevé dans
ia maison du verre et du cristal... Je sais
aujourd’hui qu’elle préparait son exposi
tion. »

« Avec Suzanne Laliquela nature morte aressuscité. La vie immobile, la still-leben,
sort enfin,de-l’orgueilleux Isolement des
ateliers, saute par dessus le cadre et rentre dans la vie : le journal à l’éventaire,
la cravate dans le tiroir, la lettre dans le
courrier », écrit M. Paul Morand.

« Un seul regard sur une de ses toiles endit plus long que tous les avant-propos du
monde.

...Les tableaux de Suzanne Lalique sont
les compagnons harmonieux de notre vie
agitée ou morose . ; ce sont des tableaux
d’usage privé », conclut ensuite M. Edouard
Bourdet.

' *****
s§I Sachez que

Un grand ami de la France disparaît

,
Nous avons le regnet d’annoncer la mort

de M. Michael Winbum, chevalier de la
Légion d’honneur, officier du Mérite-agri
cole, survenue en soin domicile, 41. avenu»
Foch, après une douloureuse maladie.

Fondateur de la Société Oadum, M. Mi
chael Wiaibum était un industriel puissant
et un philanthrope dont la générosité s’est
manifestée par lu création d'œuvres socia
les en Franco où Ü habitait depuis 25 ans.Avec -M. Winbum c’est non seulement un
grand ami de notre pays qui disparaît,mais
encore un lionune de haute valeur dont
rintoBigence et la bonté e’étaiont attaché
d’innonibrables synvpathies.

. .Suivant ses dernières volontés, ML Mi
chacl Winbum reposera en terre améri
caine, et son corps sera transporté auxEtats-Unis per le paquebot-Leviathan,qui
quittera,.Cherbourgmardi prochain.

Les «unis de M. Wkdjum, ses oaHabora-
teura et

.
tous ceux,qui ont été â mémo d’ap-

préder. son grand oraur,- pourront lui rendre un -dernier.hommage d’affection et de
reconnaissancedSmanohe 16. novembre, de
15 à 17- heures,en son domicile de l’avenue
-Foctvà Paris. / '*****
Conseils de Hagda

Beaucoup de-jupes de satin noir s'a&\
compagneront’ de blouses claires. La I

blouse sans manches sera plus habillée I
<ml’Mtte**?Wmiu

rieur oc PAfoës E

HoIJyvod pris sur
vif, lenonde. du Ci-
némises travers,
seseravagances,
ses‘9mbines”,

L’ARiIGNÉE

SjE-J

ttOlM PAR
CARL VA VECHTEN

traduis l'anglais
parmmperêmon

; ^|if JEAOORSENNE Yy^.
^ LESANG

^
DE

L’POUR
romah

“Péché«l'un*.
.m d'amour**

Un re/umi
iUsai

15 fr.
.fbiTtUK

HALL D’EXPOSITION
62, aven, de la Grande-Armée

Reprise en compte
de toutes voitures

AVANCES
IMMEDIATES AUTO

30, rue de la Jonqulère (Marc, 20-69)
.

Ne commandez pas
ou ne faites pas réparer une

CfRBOSSEBIÇ. QE p0ms LOURD
- sans avoir consulté le spécialisteEi PA0UETTI

.
Maison fondée en 1860

27, av. de la République, BAGNOLET
Tél. Roq. 78-11, 91-00 ; Avr. 11-59,13-01,

AVANCES
IMMEDIATES, ACHAT COMPTANT
AUTOS, 30, rue Bergère (Prov. 15-76)

RIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIinilllllUIIIIIIIIIIUUIIIMATHIS
Tous les nouveaux modèles 1931

sont visibles chezA. AMANTE
Distributeur pour la Seine

94, Faubourg Poissonnière
-Crédit 12 et 18 mole. — Spécialiste
Reprises en compte toütes voitures

iiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiinuiiiiiuuiBiuuiuiiiuiuuiiuiiiiiiiii

AGENCE EXCLUSIVE
RENAULT
Reprise de toutes voitures — Crédit

GARAGE MICHEL-BIZOT
159, av. duGén.-Michel.BIzot.Did. 38-28

La plus ancienne maison de ParlaAVANCE
SUR AUTOS

AUX MEILLEURES CONDITIONS
Maximum - Facilité garder voitures

ACHAT — VENTE — CREDIT ;Etablissements BLAISE
35, R. de CONSTANTINOPLE. Lab.06-58

AMELIOREZ LERENDEMENIvotIeMOTEUR
EN ADOPTANT LES PASTILLES«MEIRICH GÂS1INE»

Econom. d'essence- Augm. de puissance
Meill. reprises > Décalamln. du moteui*
Botte de 50 : 27 f. Rens. et Vente aux E t!*Chauffeton,5,imp.Berthier (Pte Champ.),

AVANCES^
Remises privées262, Fg St-Honoré.Mais, fondée en 191Ü

Sans intérêt • Sans garde • Présenter outél. Carn. 40-11. On se rend à domicile

ACHAT-AVANCES
Autos.au prix maximum 1Argent immédiat

Auto-Crédit, 43, r. de Vanves. Inval.50-23

ACHAT
COMPTÜfiüTOS

BIJOKÎ
Toutes marchandises - Argent suite
OPJERA,OFFICE (10 à 12 h. et 3 à 6 h.)19, rue Louis-le-Grand (Cent 81-91);

INDUSTRIELS,Commerçants
qui reoherch.des capitaux, adressez-vousà Barbe et Biron, 155,fg St-Derds.Rienàpay.d’av. Aff.douteus.ouà créer s’abst.

L’INTRANSIGEANT
ABONNEMENTS

8 mois 6 mot'i ,1 iiPtftii 8#^fct«Oa 2l«i.. 42j .80»)DéptfttffltRtl* •.(!*••• S2«t 43*9 ' B8si
Etranger | g* ^
TEL. : Gutenberg 74-71 à 74-74.' l_ouvn6fr«9 à 66-02. inter spécial 674 et 679Adresse Tél. i INTRAN-PARIS ,.

-
,li I i...

.
Chèque pastel « tAto-


